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ajoute que toutes les chapelles laterales qui'sont encoré lá, les
unes iníactes, les autres altérées, ont les proportions les plus

Portail de las Palmas.

majesíueuses, que le Myhrab par exemple esí d'une hauleur

considérable

Le Myhrab est l'ancien sanctuaire de laMosquee, c'est Fen-

droií oü les splendeurs des colonnades et de la décoration trou-

vent leur épanouissemenl le plus complet. Les arcades qui fer-
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ment le sanctuaire n'ont plus l'ouverture en fer á cheval simple

des grandes travées, les ares s'enlre-croisent et se superposent,

dénteles en formes de tréfles dans l'ouverture inférieure, et

surchargés de dessins et d'ornemenls

Cette colonnade féerique se détache en silhouette sur le fond

bien éclairó d'une pelite chapelle, dont les murs sont littéra-

lement brodés des plus fines eí des plus merveilleuses arabes-

ques, contouruées avec un caprice prodigieux, semées de
pailletíes colorees, d'ornements en mosaique el encadrées de
versets du Coran ; Fensemble de ces décorations est touffu et

fin de ton comme une miniatura persane. Le plafond en cou-

pole, sculpté et decoré de dessius á lignes géométriques, est

percó de írous formant une constellation d'étoiles
L'autre, le sémite, exulíe—

C'est leplus opulenl des palais de conté de fées, c'est un

morceau de Bagdad des Mide et une Nuits, dit Yun, mais on

peuí préférer le senlimenl religieux, la terreur sacrée qui frappe
les ames dans nos cathédrales gothiques. Rappelez-vous Burgos !— Et la Maksurrah, Fancienne enceinte privilégiée, oü seuls
les Ulemas pouvaieníenírer?—

Burgos! Burgos !—
Et le Zancarrón, presque aussi ornó que le Myhrab.—
Burgos! Burgos!

Alors c'est une promenade á travers le monumeut, Van
marche rapidement dóveloppant ses jambes, longues comme
des colonnettes gothiques, l'autre traine lentemení ses bottines
et circule en extase, avec une majesté quasi oriéntale;
de la discussion on arrive aux injures, l'autre excite Yun á



LES VIEILLES VILLES D'ESPAGNE 167

grimper sur les colonnes goíhiques, comme les siuges grim-
pent aux cocotiers, Yun traite la mosquee de cave, et va jusqu'á
diré que les Orieníaux ne sont que des colimagons. Par bon-
heur cette différence de rapidité empéche qu'on n'en vienne
aux coups ;mais quand on a tourné Fangle de la colonnade et

lorsqu'on arrive devant la cathédrale, que, de Favis commun,

les gens du seiziéme siécle ont eu la sauvagerie de placer
la, aprés avoir abatlu on ne sait quedes merveilles, la con-
corde se rétablií. Non pas que les opinions aient changó,
non pas que les grandes chapelles et la cathédrale soienl
inférieures á bien d'autres cathédrales et á bien d'autres cha-

pedes, mais parce qu'oh se trouve en préseuce d'un fait de
vandalisme, qui révolte quiconque a une conscien?e artistique.

Ceíte reserve faite, cette cathédrale chrétienne que dans
Fimmensité de la mosquee on ne découvre pas tout de sude,

est á admirar compléiement, avec ses faisceaux de colonnes

ouvrant le toií de la mosquee pour s'élancer plus haut vers le

ciel, ses sculplures, sa grille de fer, eí toute sa gothique orne-
meníation qui semble plus sévére ici que partoul ailleurs.

Quelques chapelles moins heureuses ont été pratiquées dans

les bas-cótés de la Mosquee, oü, derriére de haules grilles de
fer, on a place des tableaux au-dessous du mediocre, sur des

autels de bois, ou de toile, peints et dores avec une banalité
d'un mauvais goüt absolu. IIy a bien de ci de lá quelques

tableaux de sainteté, meideurs ou moins mauvais que les autres,

mais ce n'est point pour voir ces choses qu'on a traverso la
sierra Morana et le reste. De distance en distance le long

des parois de la partie céntrale, prés des haute piliers de la
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calhédrale ou méme sous les arcades árabes, on voil, poses

comme de petites guérites, des confessionnaux, du dessin le

plus banal et le plus modeste, et aux abords de ces confes-

sionnaux, des femmes vétues de noir, les genoux poses sur la

dalle, la jupe traínant derriére elles, un évenlail noir á la

main, une mante de gaze noire, enveloppant la tete. A dis-

tance, á voir celte tache noire, posee sur cette splendeur, on

dirailqu'on a versé un encrier

Ala sortie de la mosquee le sémite retriomphe, ilmoníre au

gothique comment on bátissaií les portes, au temps ¡Ilustre

des Maures. Imaginez-vous deux vantaux d'une seule piéce,

d'une hauteur de deux étages au moins, larges en proportion,

épais en conséquence el caparagonnés de la íéte aux pieds

d'une serie de petites plaques de bronze ciselé ou repoussé,

brodées d'arabesques, formanl comme une porte de metal, pla-

qué sur la porte de bois qu'elle recouvre entiérement

En soriant de cette porte, on se trouve dans une grande cour
carree, eníourée d'une colonnade, eí cetíe cour esl remplie d'o-
rangers gros comme nos tilleuls, couverts d'oranges mures
dont la couleur d'or brille parmi le feuillage sombre et verni,
dont Fombre couvre toute la place

Aupied des arbres, au bas des allées, sous les colonnes, ily
a des bañes et sur les bañes des bonnes d'enfants et des fantas-
sins, la population d'un square Moníholon íransportée dans
un cadre mauresque. De temps en temps une orange mure

íombe de Farbre et viení s'aplaíir sur le cailloutis dont la
cour est dallée, ou sur la personne de quelque enfant qui joue.

Jadis au íemps des Maures les galeries d'arcades de la Mos-
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quée ouvraient sur ce patio des Orangers ; de la cour le renard
pouvait embrasser la forét des colonnes d'un bout á l'autre,

mais aussitót aprés la prise de Cordoue par les Espagnols, ces
ouvertures furent bouchées, sauf une qui fut surmontée d'un
grand cadre golhique et décorée des statues de la Vierge el de
Fange Gabriel. C'est la porte de las Palmas.

Dans un des augles du patio, se dresse la tour de la calhé-
drale, élevée á la place de Fancien Alminar des Árabes, une

tour rivale de la Giralda de Séville, qui, fortement ébranlée par
un tremblemení de terre, dut étre entiérement démolie á la fin
du seiziéme siécle

Ce grand campande a cinq corps, carrés d'abord, en re-
trait les uns sur les auíres el se terminant par un petit temple
rond á coupole surmoníée d'une statue de Fange Raphael por-
íant un drapeau. Les ornements et les balustrades sont d'un
goüt assez fin et relativement sobre.

Presque á cóté de cette tour, en passant á travers Fuñe des
maisons que íes hasards de la civilisaíion ont fait pousser
contre le monumení lui-méme, on se trouve á l'exíérieur au

pied de la « puerta del Pardon ». On a devanl soi, abstraction
faite du campande, dont on a orné le monument antique, une

des plus puras merveilles de Fart árabe, un grand are ogival
írés ornementé encadrant une porte dont les panneaux rempla-
cent d'anciens battants árabes plaqués de feuilles d'or ; sur ces
panneaux tres curieusemeuí sculpíés se détachent une gar-
niture d'ornements de metal et des marteaux de bronze aux

fines ciselures.

Quandnous fumes dans Fuñe des petites rúes qui se trouvent
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de l'autre cóté de lapuerta del Pardon, nous nous vimes assadlis

par une bande de gamins, qui se disputaient Fhonneur de nous

reconduire á notre hotel, en méme temps nous demeurions

stupéfiés,parle nombre des cordonniers et des ressemmelleurs

qui remplissent les échoppes de toutes ces maisons. Nous tá-

chámes de nous débarrasser des gamins, pensant retrouver

nous-mémes notre rouíe. Un d'enlre eux cependanl, plus te-

nace que les auíres ou plus malin ne nous quitta pas d'une se-

melle. Au boul d'une heure de marche, dans les raes qui reve-

naienl toujours au méme poiní et qui par conséquent ne nous

montraient jamáis ríen de nouveau, nous fumes írop heureux

d'accepter les services de ce jeune dróle

Siíous les visiteurs, font les mémes courses, inuíiles en pa-

reille occasion, les cordonniers de la caíhédrale n'oní pas éíé

aussi bétes qu'on pourrait croire en se plagant lá oü ils se
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Anciens bains mauresques dans une maison particuliére

GHAPITRE NEUVIÉME

CORDOUE (süite)

Le pont du Guadalquivir et la Carrahola.
-

Les tours de l'Alcazar.
-

La fe

de la Malamuerte.
-

Quelques intérieurs.
-

Un patio moderne.
-

La n

son du chañóme

Un témoin de la grandeur de Fancienne Cordoue, tém

plus venerable encoré que le Mezquita, est le vieux pont (

Guadalquivir, construitpar les Romains et reparé plus tard p

les Árabes. En repassant une seconde fois a la Mosquee, á

satisfaction du sémile qui voudrait presque y prendre log
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ment, nous fimes enfin au Guadalquivir lapolitesse d'une visite
particuliére

Ce deuve poétique est déjá tres large et coule entre deux
iives poussiéreuses; plus loin, ilposséde plus d'altraits, paraíl-
i!,eí se perd en méandres capricieux sous les bosquets de
verdura d'une campagne exuberante; mais, á Cordoue, ilesí
assez triste et semble vieillipar la présence dans son lit,á cóté
des vieilles arches romaines du pont, de tas de pierres, de
fragments de tours et méme de petits bátiments ruines oü ápeu

prés, formant au milieu du fleu\e des petits ilots, semblables
á des piles, veuves du poní qu'elles de\raient supporler. Sur
le poní, c'est un amusant défilé de paysans et de muletiers en
discussion avec les douaniers, un passage continuel de cara-
vanes d'ánes, —

les muleis et les ánes inevitables qui forment
toujours la majordé de la populatiou animée d'un paysage
espagnol

Les peíiís báíiments au milieu du deuve sont des moulins
En méme íemps que nous, passe sur le poní une file de
muleis libres írottant sous la conduiíe d'un seul homme,
derriére la mulé colonelle qui faif fiérement linter sa clo-
chette; nous les voyons descendre sur la berge et suivre une
étroite jeíée de pierres conduisant á Fun de ces moulins.
Bienio! le íiníement de la clocheíle se refait entendre, et toute
la bande reparad chargée de sacs de farine

Le pont compte seize arches cahoíantes Comme les ponts
de lotéele, ilest, a son extrémdé, dóD|3S?gfRH
la forteresse de la Carrahola, eí decoré, á l'autre bout d'un
portique de style Renaissance á quatre colonnes. Cette porte du
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pont, oeuvre d'Herrera, est maiutenaní absolument frusíe, le

lemps Fa dépouillée de íout son épiderme, si bien qu'on la

dirailplus vieille que le pont lui-méme

Nous allons nous asseoir sur le ialus de l'autre rive, pour

faire un croquis d'ensemble de la ville. Pour premier plan,

nous avons la Carrahola habitée par des charrons, une enceiníe

de muradles crénelées, flanquees de peliíes íours rondes

du milieu de laquelle se dresse une haute et grosse tour

irréguliére, carree sur plusieurs faces, ronde á colé, lerminée

par une gamitare de créneaux pointus. Le tout abimé, écor-

ché, ébréché, moussu par endroiís, cuit el recuit par les soleils

d'une demi-douzaine de siécles, qui l'ont orné d'un beau ton

fortemení roussi ; c'esl enfin un repoussoir violeui et magni-

fique, pour les blancheurs et les scintillements de la ville assise

sur l'autre rive, pour les innombrables maisons enchássées

daus la verdure des jardins

Juste en face du pont, au-dessus de la porte d'Herrera, se

dessinent en longues lignes jaunes les muradles crénelées de

la Mosquee dominée par la nef de la cathédrale chrélienne, et

par le campande. Sur la gauche, des bosquete d'un vert tendré

soni enclaves dans Fenceinle des Alcazars viejo et nuevo, ce

sont les jardins de FAlcazar, délices des rois maures

Quelques vieilles tours s'apergoivent encoré, par-ci, par-lá.

C'est tout ce qui reste, helas !du vieil Alcázar árabe qui vil,dans

lapériode si mouvemenlée du khalifat, tant de bouleversements

el tant de fétes Muíanles, tant de tetes princiéres enlevéespar

le sabré, íant de massacres,
—

qui viípasser les favoriles cou-

vertes de pierres précieuses el défiler les négres de la garde
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africaine des khalifes. Soulévements populaires et révoltes mili-

taires sont venus se heurter á ces muradles mainíes et

mainles fois, ce qui nous prouve que le goüt du pronuncia-

miento seraii plutót dans le sol que dans le sang des Espa-

gnols, c'esí-á-dire une simple influence du terroir qui agiraií

méme sur des populations íransplanlées

L'Alcazar nuevo, írés vieux aussi, mais írés resíauré, n'est
pas d'une archiíecfure tres intéressaníe, il esí mainíenaní
íransformé en prison, deslinaíion que le sainí-office lui avaií
aussi donnée auírefois.

Entre la Mosquee et FAlcazar nuevo, sur une sorte d'espla-
nade, se dresse une haule colonne sur un soubassement en

forme de rocher, entouré de belles grilles. C'esíle Triunfo,
colonne élevée en Fhonneur de Farchange Raphaél, patrón de
la ville

Le point de la rive oü nous éiions éíait assez animé,
des ribambelles d'ánes passaient constammeni devant nous
poríeurs chacun d'un ou deux paysans sortant des posadas
mouvemeníées du faubourg, des cochons venaient de temps
en íemps nous examiner, des lavandiéres lavaiení sur le sable,
un barbier barbifiail des paysans sur le pas de sa porte, eí
enfin des femmes aux jupes jaunes descendaiení en file au
Guadalquivir, en portanl sur la téíe ou appuyées sur la hanche
de grandes cruches pansues que Yun appelait des amphores
pour faire plaisir au sémite toujours dans sa veine poétique.

Pour voir les vieilles muradles mauresques, nous faisons en
partie le tour de la ville á Fexíérieur, ce qui par la grande
chaleur est un exercice assez violení ;heureusement derriére
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les jardins de FAlcazar, ilne manque pas d'arbres et nous pou-
vons marcher á Fombre, tout en admirant avec des clignements
d'yeux les muradles róties par le soleil. De nombreuses

portes donnent entrée dans la ville, mais elles ne soní pour

la plupart que tres peu monumentales les plus importantes,

comme celles d'Almodovar et de Gallegas, sont danquées de
tours carrees, sans aucune ornementalion.

Sur bien des poinís des maisons se sont accotées á Fen-
ceinte,dont on n'apergoit plus que la ligne de créneaux sur-

montant les toits

La belle promenade que nous parcourions s'appelle le paseo
de la Victoria. Tout s'y preparad pour une féte, on monlail les
peíiíes bouliques el la tente pour le bal, —

sous les arbres
dormaienl des bohémiens authentiques avec leurs ánes. En
poursuivant jusqu'au campo de la Merced, immensité sablon-

neuse íorréfiée par le soleil, nous arrivámes au pied d'une
grosse tour octogonale, isolée, qui s'appelle la torre de Mala-
muerte, la íour de Male-Morí, parce qu'elle a été construiíe
au moyen age aux frais d'un citoyen de Cordoue, qui avait
íué sa femme

Cetle íour est, nous Fespérons bien, la seule qui posséde

une paradle origine, mais nous ne pouvons l'affirmer, ayant

oublié de nous renseigner sur les aníécédenís des autres. Pour

lá Carrahola, si sa consírucíion rósulíe aussi d'une puniíion

pour mouvemenís d'impaíience írop accentués, on peut Fe-

valuer au moins á une demi-douzaine d'épouses

Dans un angle du campo de la Merced, á la puerta del
Rincón, commence la grande ariére de la ville, une rué aussi
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loríueuse mais plus large que les auíres,
—

ce qui ne veut pas

diré qu'elle le soií beaucoup
— qui va sous les noms de

calle carnicerías, d'abord, eí de calle de la Feria ensuiíe,

aboutir au Guadalquivir uon loin de la Mosquee. C'esí la rae

animée, la seule oü l'on puisse voir á íouíe heure plusieurs

personnes á la fois

Le marché s'y íiení aux abords de la peíiíe église San-Pablo.

Pendant les heures chaudes de la journée, de grandes íoiles

íendues d'une maison á l'auíre abritení complétemení la rué.

San-Pablo ne posséde sur la rae qu'un simple portad d'une

belle couleur qui faií une assez jolie figure aux premiers plans

du marché ; au pied de ses colonnes torses de marbre noir,

une boutique d'aguador esí adossée, avec ses grandes íoiles

rayées eí son piííoresque étalage d'alcarazas eí de vases de

toutes formes ; en avant les paniers des marchandes font de
grandes taches claires oü le jaune éclaíant domiue, dans les
pyramides jaunes des oranges et dans les bottes de íleurs,
sans parler des jupes des femmes, marchandes et clientes, qui
pourraiení lutter d'éclai avec les oranges

L'église est au fond d'une étroite peíiíe cour-jardin, calme et
un peu sombre; nous ne nous attendions guére aux étrangetés

de Fintérieur !muradles, colonnes, chapelles , autels, dispa-
raissent sous une accumulaíion d'ornements du goüt le plus
baroque, l'archiíeclure elle-méme esl déjá surchargée, mais
que diré des milliers de bibelots qui préíendení decorar nef
et bas- cotes? 11 semble qu'un pensionnat de demoiselles en
delire aií passó par lá, non pas méme un pensionnat européen,
mais une escuela de demoiselles chiliennes ou patagones
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Partout des perles, des rubans, des dentelles ; la sainte Vierge
sur son auíel esí habillée d'une sompíueuse robe de salin toute
reluisante de perles eí de pailleítes, elle a des dentelles dorées,

des colliers eí des boucles d'oreilles; le Christ et les apotres
sont aussi bien mis; le Christ porte un splendide jupón de den-
telles atíaché par des noeuds roses, eí les apotres, bien peignés,
bien frisoííés, soní habillés de rose, de bleu, de veri tendré

íout á fait comme des seigneurs, ou du moins comme de riches
propriéíaires

Le maítre-autel esí un amoncellemení de bibelots et de jouets
d'enfanís ;quant aux chapelles, elles sont toutes roses :saints et

sainíes roses, lableaux encadrés de dentelles á noeuds roses eí
méme fenétres á rideaux roses

Tout devaií élre étrange dans cette étrange église, iln'y avait
d'étres vivanís qu'un gros chai blanc endormi sur un auíel eí

une petite vieille toute noire, troííanl comme une souris et
marmoítaní ou ne saií quoi aux óírangers, avec des sourires de

petite fée Carabosse

Esí-ce á Cordoue, ou bien á Toléde, que nous avons vu le

mendianí municipal düment autorisé, eí porteur d'uue plaque
de cuivre, comme nos commissionnaires ? C'esí probablemenl

dans les deux vides et á Burgos aussi La plaque porte ces
mots : Pobre de Córdoba

11 faut bien metíre un peu d'ordre dans la corporaíion et ne

pas laisser les intrus s'y glisser; quand on a épuisé sa provisión

de petiís sous, on leur doune des cigareltes, comme nous

Favons vu faire aux geus du pavs le pobre alors rejelte avec

dignité son manteau sur 1épaule, salue el ahume sa cigarette
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á cede du bourgeois son bienfaiteur, aprés un : Accordez-moi
la faveur...

Les amis de nos amis soní nos amis, et les amis de ceux-ci
sont encoré les nótres. Un de nos amis de Paris nous avait
adressés á un sien ami de Madrid, lequel avail un secrétaire,

qui avait un ami a Cordoue ;nous adames done chez Fami du
secrétaire de Fami de noire ami, pour lui demander si, outre
les monuments que tout le monde connaít, ilne resterait pas

encoré, dans quelques habitalions privées, quelques fragmente
de maisons ou de palais du íemps des Árabes, ou d'époque
plus récente, comme nous en avions déjá vu á Viítoria, á Toléde
et ailleurs.

Notre ami (ilFótaii au cinquiéme degré) se trouvait étre un

homme jeune, intelligent et fort aimable. IInous mena d'abord
chez des amis á lui (il est inutile de prolonger cette cascade
d'amiíié par procuration) lesquels, a défaut d'une véritable
maison mauresque, s'étaienl donné le plaisir de s'en faire con-
struire une, en' tous points copiée sur les anciens modeles

La cour était, comme toutes les autres cours de Cordoue,
couverte de larges dalles de marbre blanc, ornee d'une vasque
et d'un jet d'eau, environnée de planíes á larges feuilles el
enguirlandée de roses grimpantes. Les fenéíres donnaní sur
cette cour étaient d'un aspect quasi mauresque, un peu bá-
tardées de gothique, et ily avait aux angles de la cour de pe-
tites consoles découpées á la fagon des créneaux árabes. Sur
la partie qui fait face á la porte d'enírée, le style árabe brodé
et pailleíé éclatait dans íouíe sa splendeur.

Ce qui était particuliérement curieux dans cette maison, c'est
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que dans des chambres parfaitement modernes, aux portes et

aux fenétres découpées en fer á cheval, et flanquees de colon-

nettes de marbre blanc, coiffées de chapiíeaux délicatement

fouillés, on apercevait des serviteurs, une sorte de concierge,

en un mot, des gens vétus comme nous, vivant comme nous

Mais ce qui n'était pas moins caractéristique dans ce décor

d'un autre age, c'était de voir des personnes installées dans

une piéce meublée de bureaux á caisse et a casiers, avec des

carlonniers á colé d'eux, allanl et venant en brodequins et

en veston. Eh bien, au risque de sembler paradoxal, disons

que ríen n'était plus natural, et que le va-et-vient de tout

ce monde ne paraissait nullement insólito en un tel lieu. Le

maitre de la maison se preia de la meilleure gráce á ce qu'on

fít un croquis de son petit palais, et ríen ne prouve que si,

lorsqu'il dit la phrase traditionnelle : Souvenez-vous que ceíte

maison est la vótre, « á la disposición de Usted», nous n'eümes

pas envié de manquer á la politesse, tradilionnelle aussi, qui

est de remercier et de ne pas accepter

Parmi les maisons pariieuliéres qu'il nous fut permis de voir,

ilen est une dont le souvenir ne s'effacera jamáis de notre

mémoire. Nous nous arretons devant une grille de fer forgé

d'un dessin merveilleux. Derriére cette grille on apergoit, au

lieu du patio, un large escalier de marbre Mane avec des

plinthes du méme marbre; le patio est á gauche du vestibule.

Nous sonnons et l'on nous iniroduit, par un corridor, dans

une sorte de seconde cour qui n'est ríen autre chose que Fun

des bains publics qui avoisinaient la Mosquee. Les auges, les

lits de massage, les dalles, les éluves, tout est intact ; ce qui


